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Une partie des fantassins mobilisés était stationnée à
Moutier. Une cuisine militaire était installée au restaurant
de La Charrue, à l’entrée des gorges de Moutier et assurait
le ravitaillement des troupes. Je m’y suis rendu quelque-
fois, tôt le matin, pour chercher un bidon du meilleur ca-
cao du monde, celui de la cuisine militaire. Le cuistot était
généreux et ne lésinait pas sur la portion!
Une dégustation appréciée en famille, qui donnait «un
fond solide» pour se rendre à l’école.

FRANCIS
STEULET

La cuisine
militaire
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Coup d’œil
dans le rétro

Juin 1940 - Les troupes du Jura bernois, Rgt 9 d’élite, sont char-
gées de défendre les passages du Laufonnais et le plateau de
Gempen. Rapport et instructions du col div. Claude Du Pasquier,
cdt de division, aux chefs de bataillons en présence de Marcel
Pilet-Golaz, président de la Confédération, du général Guisan et
de Rudolf Minger, conseiller fédéral. LDD
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P
andémie oblige, le Cen-
tre d’animation jeu-
nesse (CAJ) a dû fermer
ses portes à la mi-mars

2020, comme bien d’autres ins-
titutions. Mais pas question de
baisser les bras pour les mem-
bres de ce lieu de rencontre
inauguré le 10 novembre 2001
et destiné aux dix à 20 ans de
Péry-La Heutte, Sonceboz, Cor-
gémont, Cortébert.
Contrainte de renoncer aux
rencontres habituelles,
l’équipe d’animation les a rem-
placées par un programme
hors murs, en multipliant les
rendez-vous dans les divers vil-
lages desservis par le CAJ. «Ce
fut évidemment une année
très particulière, souligne Gra-
ciana Fornage, responsable.
Nous avons dû renoncer à tous
les repas et fermer notre kios-
que, mais nous avons mainte-
nu sans interruption un pro-
gramme de rencontres en petit
comité.» Précisons que cette
responsable, engagée à 55%, est
entourée par deux collègues, à
savoir Nohémie Baenziger (em-
ployée à 40%) et Véronique Bes-
sire (10%)

On déménage
La crise sanitaire se prolon-
geant, le besoin d’un local plus
vaste s’est fait clairement res-
sentir. La commune de Péry-La
Heutte a alors proposé au CAJ
de déménager de quelques di-
zaines de mètres: de l’abri PC
au local jusque-là utilisé pour
du stockage de matériel et des
répétitions de musique hebdo-
madaires, évidemment entra-
vées par la pandémie.
Au début de 2021, le CAJ a donc
déménagé et lancé immédiate-
ment les travaux de rénova-
tion: nettoyage, ponçage, pro-

tection, peinture et
renettoyage. En fin de journée,
après les cours, une dizaine de
personnes, jeunes et animatri-
ces confondus, ont donné à ce
nouveau centre un cachet cha-
leureux, coloré et accueillant.
Au prix d’environ 300 heures
de travail, les activités ont pu
reprendre sur une surface de
200 m² flambant neufs.

A 15 pour le moment
«Nous pouvons accueillir dé-
sormais une quinzaine de jeu-
nes, masqués évidemment. Les
mesures sont certes encore
bien contraignantes, mais
nous sommes très heureux de
pouvoir rouvrir et proposer un
lieu de rencontre», soulignent

les animatrices. Benjamin et
Sabri, 12 ans, ne les contredi-
sent surtout pas: «Le CAJ nous
offre un espace où nous ne
nous ennuyons jamais. Ce n’est
ni la maison, où il faut obéir
aux parents, ni l’école, où les
enseignants commandent.
Nous avons ici notre mot à
dire, nous pouvons proposer
des activités, utiliser des jeux,
nous détendre et discuter libre-
ment.»

La fête cet été
Si le CAJ s’adresse aux 10 à 20
ans, la plupart de ses habitués
sont âgés de 12 à 14 ans et les
garçons y sont actuellement
majoritaires. Cette année, le
CAJ prévoit un camp d’été, une

soirée de jeux, une autre de
football nocturne, une virée
d’accrobranche, une sortie le
long d’une Via Ferrata. A la ren-
trée d’après vacances estivales,
le rendez-vous de cinéma en
plein air multipliera les projec-
tions pour répondre aux mesu-
res sanitaires. Les animatrices
se proposent également d’em-
mener les intéressés, d’ici fin
mai, à l’exposition Bansky qui
vient de s’ouvrir à Bâle.
Ce programme ne saurait évi-
demment oublier l’inaugura-
tion du nouveau local cet été si
tout va vient juste avant les va-
cances scolaires. Parmi les mo-
ments chauds de ce 20e anni-
versaire, une compétition de
rollerblade. C-MPR

Un centre de jeunesse
tout neuf pour ses 20 ans

Le Centre d’animation jeunesse prévoit d’inaugurer ses
nouveaux locaux cet été avec notamment une compétition de rollerblade.
PÉRY-LA HEUTTE

Coup d’œil sur une partie du local du CAJ avec, de gauche à droite, Graciana Fornage, responsable, Nohémie
Baenziger, animatrice, ainsi que Sabri et Benjamin, deux des quatre jeunes qui n’ont pas manqué une seule
heure de travail de rénovation. LDD

Le syndicat des
paroisses propose
une série d’activités
pour fêter Pâques
en cette année
particulière.
Le syndicat a choisi cette an-
née la thématique du «pas-
sage» pour symboliser le
temps de Pâques. Outre les
cultes sur inscription des Ra-
meaux, de Vendredi Saint et
de Pâques, les paroisses pro-
posent d’aller franchir des
portes pour réfléchir en soli-
taire ou en famille sur cette
notion de passage.

Rendez-vous dans le village de
Cormoret, où des portes à fran-
chir attendent les participants.

Pour petits et grands
Envie d’une balade en fa-
mille? C’est possible, les parti-
cipants trouveront, à Cormo-
ret, des stations en forme de
portes et des activités pour ré-
fléchir à ce qu’est Pâques au-
jourd’hui. Le parcours sera
ouvert du samedi 27 mars au
lundi 5 avril. Les stations se-
ront indiquées sur place.
Il sera possible d’effectuer
une boucle courte (30 min en-
viron) ou une boucle longue
(90 min environ). Rendez-
vous sur la place de jeu de
l’école de Cormoret pour
commencer. MPR

Pâques 2021,
un temps de passage?
ERGUËL

Shona Allemann vole
vers la victoire en Italie

La citoyenne de Crémines (photo ldd) a pris part ce week-end aux
manches 3 et 4 du championnat d’Italie de snowcross. Sur sa nou-
velle monture, elle a pris samedi et dimanche la deuxième place de
la catégorie Seniors (+40 ans)/Femmes, mais a à chaque fois
devancé l’autre concurrente, Martina Invernizzi. «J’ai rapidement pris
confiance sur les sauts et je passais tous les doubles! Encore un peu
de peine dans les virages, il faut que je m’habitue à cette nouvelle
machine, plus longue que l’ancienne», s’est-elle réjouie. DSH

SNOWCROSS

L’AuReCo tire un
bilan positif de sa
première année
d’existence.
C’est un anniversaire quel-
que peu passé sous silence en
raison de la pandémie, mais
c’est bel et bien un anniver-
saire réjouissant tant les acti-
vités d’Autisme ressources et
compétences (AuReCo), du-
rant l’année écoulée, auront
été riches de projets et de ren-
contres depuis le 21 mars
2020. A quelques jours du
mois de sensibilisation à l’au-
tisme, les raisons de se ré-
jouir des progrès accomplis
en faveur des personnes at-
teintes de troubles du spectre
de l’autisme (TSA) sont nom-
breuses, indiquent les res-
ponsables d’AuReCo, dans
leur rapport annuel.

Deux succès
Du côté de la face visible par
le grand public et relayée par
les médias, une classe pour
enfants sans déficience intel-
lectuelle vivant avec un TSA
s’est ouverte au CEPC de
Courtelary. Et d’ici quelques
mois, une unité de vie et une
classe destinées aux enfants
vivant avec un TSA avec défi-
cience intellectuelle et pré-
sentant des comportements
défis importants verront le

jour au sein de la fondation La
Pimpinière, à Sonceboz. Deux
événements d’ailleurs relatés
dans ces colonnes.

Encore de nombreux défis
Ces deux succès ne doivent
pas masquer les nombreux au-
tres défis qu’il reste à relever,
précisent les responsables
d’AuReCo dans le rapport.
Pour ce faire, AuReCo n’a eu
de cesse de se constituer un ré-
seau professionnel étoffé re-
groupant de nombreux corps
de métiers (enseignants, édu-
cateurs spécialisés, médecins,
ergothérapeutes, etc.) utiles à
l’accompagnement des per-
sonnes TSA, adultes comme
enfants, et de leurs familles.
Toutes ces personnes ont pour
pointcommund’être sensibili-
sées aux difficultés liées à l’in-
tégration des personnes TSA.
Par leur investissement per-
sonnel dans différents grou-
pes de travail, elles prouvent
que la société n’est pas indiffé-
rente à la différence.
Enfin, comme le souligne la
présidente d’AuReCo, Danila
Sauvain-Kloetzli, dans le rap-
port annuel, «AuReCo, c’est
aussi l’espoir de voir tout pro-
chainement naître dans notre
région un centre de compé-
tences spécialisé dans les TSA.
Une telle structure permettra
une nette amélioration de la
qualité de vie de ces person-
nes. Et c’est pour cela que
nous nous battons!» C-MPR

Une classe à
Courtelary, une unité
de vie à Sonceboz
AUTISME
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